
L’alto de Paganini 
 
 
« Paganini vint me voir. “J’ai un alto merveilleux, me dit-il, un instrument 

admirable de Stradivarius, et je voudrais en jouer en public. Mais je n’ai pas de musique 
ad hoc. Voulez-vous écrire un solo d’alto ? Je n’ai confiance qu’en vous pour ce travail.” 
“Certes, lui répondis-je, elle me flatte plus que je ne saurais dire, mais pour répondre à 
votre attente, pour faire dans une semblable composition briller comme il convient un 
virtuose tel que vous, il faut jouer de l’alto ; et je n’en joue pas. Vous seul, ce me semble, 
pourriez résoudre le problème.” “Non, non, j’insiste, dit Paganini, vous réussirez […]” 

J’essayai donc pour plaire à l’illustre virtuose d’écrire un solo d’alto, mais un solo 
combiné avec l’orchestre de manière à ne rien enlever de son action à la masse 
instrumentale, bien certain que Paganini, par son incomparable puissance d’exécution, 
saurait toujours conserver à l’alto le rôle principal. La proposition me paraissait neuve, et 
bientôt un plan heureux se développa dans ma tête et je me passionnai pour sa 
réalisation. » 

Hector Berlioz, Mémoires, Paris, Flammarion, « Mille et une pages », 1991 
[1864], p. 264-265. 

	  


